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Après le succès des expositions La Flandre et la mer et L’Odyssée des animaux, 

le musée de Flandre propose une nouvelle exploration de l’univers pictural flamand 
du XVIIe siècle avec la redécouverte d’un peintre majeur, Gaspar de Crayer. 
 

En présentant la première exposition monographique consacrée à cet artiste, 
le musée de Flandre souhaite remettre en lumière son œuvre et son style qui fut 
comparé par Cornelis de Bie (1627-1712) « à la splendeur picturale de Rubens et à 
l’extrême distinction de Van Dyck ». 
 

Né à Anvers en 1584 et mort à Gand en 1669, Gaspar de Crayer fut considéré 
en son temps comme un artiste éminent. Il doit alors son succès aux nombreux 
portraits de notables et de princes et aux grands retables d’église, genre dans lequel  
il excelle.  
 

Afin de valoriser les grands formats, une collaboration est menée avec le Musée 
des Beaux-Arts de Gand qui présentera durant l’été des pièces majeures de Gaspar 
de Crayer issues de sa collection. 
 

L’exposition témoignera du talent de Gaspar de Crayer en présentant une 
cinquantaine de peintures, dessins et gravures provenant de collections prestigieuses 
comme celles du Prado à Madrid ou du Kunsthistorisches Museum de Vienne. Pour la 
première fois, on pourra admirer le Portrait de Philippe d’Espagne du Metropolitan 
Museum de New York aux côtés de celui du Palacio de Viana à Madrid. 
 

L’exposition se déploiera sur l’ensemble du premier étage du musée et 
comportera cinq sections. Son commissariat est assuré par Alexis Merle du Bourg, 
historien de l’art et Sandrine Vézilier-Dussart, conservatrice en chef du musée de 
Flandre. 
 
 
 
 
 
 



UN GRAND MAUN GRAND MAUN GRAND MAUN GRAND MAÎÎÎÎTRE FLAMANDTRE FLAMANDTRE FLAMANDTRE FLAMAND    
 
 
    
    
    
    
    
    

À Anvers, à Bruxelles et à GandÀ Anvers, à Bruxelles et à GandÀ Anvers, à Bruxelles et à GandÀ Anvers, à Bruxelles et à Gand    
 

 
Gaspar de Crayer (1584-1669) fut en son temps un peintre de renom dont la 

réputation fut encore vive de nombreuses années après sa mort. Une réputation qui 
s’explique par les innombrables projets qu’il s’est vu confier et par l’estime dans 
laquelle le tenait la Cour des régents espagnols, maîtres des Pays-Bas méridionaux. 
Sa renommée était telle que ses toiles ont figuré avec celles de Rubens, de Van Dyck 
et de Jordaens parmi les plus recherchées de Flandre lors des saisies révolutionnaires. 
Nombre d’entre elles ont d’ailleurs intégré les Collections publiques des musées 
français.  
 

 
           
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

♦ Jacob Neeffs, Jacob Neeffs, Jacob Neeffs, Jacob Neeffs, d’après Antoine Antoine Antoine Antoine vvvvan Dyckan Dyckan Dyckan Dyck    
Portrait de Gaspar de Crayer 
Gravure au burin 
Anvers, musée Plantin-Moretus 
               

 
De Crayer fut un exemple pour des générations d’artistes… Au XIXe siècle, ses 

tableaux sont encore présentés dans la littérature artistique comme particulièrement 
représentatifs de la peinture baroque flamande. Mais avec le temps et l’évolution des 
esprits, moins enclins à célébrer l’Église et la foi, Gaspar de Crayer est tombé dans 
l’oubli. Il retrouve un réel éclat grâce à l’étude monographique publiée en 1972 par  
Hans Vlieghe qui cerne son rôle de la manière suivante « L’importance de Gaspar de 
Crayer dans les annales de l’art n’en demeure pas moins indéfectible. Il est le premier 
peintre à avoir diffusé à large échelle l’idiome baroque que Rubens a introduit aux 
Pays-Bas ». 



Né à Anvers en novembre 1584 dans un milieu artistique - son père Gaspar de 
Crayer l’Ancien est maître d’école, enlumineur et calligraphe, actif dans le commerce 
de tableaux – Gaspar de Crayer a grandi dans l’univers de la Contre-Réforme.  Les 
ateliers de Martin de Vos, des frères Francken et d’Otto van Veen travaillent alors 
activement pour répondre aux nombreuses commandes de retables pour les églises 
et les monastères, endommagés suite aux troubles de religion des années 1566-1585. 
C’est sans doute auprès de Raphaël Coxcie à Bruxelles que Gaspar de Crayer a fait 
son apprentissage avant d’être reçu franc-maître de la corporation de peintres, 
batteurs d’or et verriers de Bruxelles le 3 novembre 1607. 
 

 

Peintre de Cour, peintre de sacréPeintre de Cour, peintre de sacréPeintre de Cour, peintre de sacréPeintre de Cour, peintre de sacré    
 
 
Son installation à Bruxelles, cité moins active qu’Anvers d’un point de vue 

artistique, semble avoir été motivée par les opportunités exceptionnelles pour un 
jeune peintre qu’offrait cette ville, résidence de la Cour, du gouvernement et des 
notables. 

 
Dès le début de sa carrière dans les années 1620-1630, Gaspar de Crayer  réalise 

le portrait des plus puissants dont celui du roi Philippe IV d’Espagne, des archiducs 
Albert et Isabelle, du marquis de Léganès, des bourgmestres bruxellois Frédéric de 
Marselaer et Hendrik van Dongelberghe. À partir de 1635, il œuvre à la Cour des 
régents espagnols, d’abord peintre du cardinal-infant Ferdinand pour lequel il conçoit 
la Joyeuse entrée dans la ville de Gand cette même année puis de l’archiduc Léopold-
Guillaume.  

 
    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

♦♦♦♦    Gaspar dGaspar dGaspar dGaspar de Crayere Crayere Crayere Crayer 
Portrait de Philippe IV d’Espagne en armure de parade 
ca 1627-1630 
Huile sur toile 
New York, The Metropolitan museum of Art, Bequest of 
Helen Hay Whitney, 1944 
 



Les premières œuvres religieuses connues de Gaspar de Crayer de la fin des 
années 1620 sont réalisées à la demande des églises de Bruxelles mais également de 
celles de Courtrai, Bruges et Gand. L’artiste ne tarde pas à se faire une belle réputation 
parmi ses confrères bruxellois car il excelle dans les tableaux religieux de grand format, 
représentant les temps forts du Nouveau testament et la vie des saints dans un 
langage iconographique répondant aux préceptes de la Contre-Réforme. 

 
Cette renommée débordera le milieu professionnel - il siège notamment au 

conseil communal de Bruxelles dans les années 1626-1627- et ne cessera de croître 
pour s’étendre jusqu’aux Pays-Bas septentrionaux, à l’Empire germanique et à 
l’Espagne. 

  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    

    

    

    

    

    

    

    

    

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Job tourné en dérision 
Signé et daté en bas à droite : « Gd 
CRAYER 1619 » 
1619 
Huile sur toile 

Toulouse, musée des Augustins 
 

 
En 1664, il s’installe à Gand où en raison de sa célébrité, il continue à recevoir 

de nombreuses commandes d’églises et de monastères locaux. Il y meurt cinq ans 
plus tard. 
  



Entre Rubens et Van DyckEntre Rubens et Van DyckEntre Rubens et Van DyckEntre Rubens et Van Dyck    
 
   
Les premières œuvres de Gaspar de Crayer (entre 1610 et 1618) sont influencées 

par les peintres alors en activité à Bruxelles, Hendrik de Clerck dont le style fait écho 
à celui de Martin de Vos et Theodoor van Loon.  
 

Peu avant 1620, le travail de Gaspar de Crayer évolue, faisant de plus en plus 
sentir l’influence de Rubens : les personnages deviennent encore plus monumentaux 
et les couleurs plus contrastées.  De nombreux motifs et schémas de composition sont 
empruntés au maître. Une influence qui s’explique sans doute par la présence à 
Bruxelles de nombreuses œuvres rubéniennes et par un contact certain avec l’atelier 
de Rubens. 

 
 
 

    

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer 
Le Martyre de sainte Catherine 
ca 1622 
Huile sur toile 
Grenoble, musée des Beaux-Arts 
 
Hans Vlieghe a pointé les emprunts 
ponctuels faits par De Crayer à Rubens 
dans ce tableau. La principale source 
d’inspiration est le retable de l’Érection 
de Croix, aujourd’hui à la cathédrale 
Notre-Dame d’Anvers. Le cavalier 
cuirassé qui ferme la composition, à 
gauche, constitue une forme de 
réplique à celui qui joue le même rôle, 
inversé dans le volet de droite du grand  
triptyque rubénien.  
 
Avec son grand cheval pommelé, sa 
composition parfaitement balancée, 
son climat de quiétude et ses détails 
charmants, la toile de Grenoble mérite 
d’occuper une place parmi les tableaux 
d’autel les plus réussis du XVIIe siècle 
flamand. Il soutient sans conteste la 
comparaison avec Le Martyre de sainte 
Catherine peint par Rubens et son 
atelier vers 1615 pour l’église Sainte-
Catherine de Lille, conservé au Palais 
des Beaux-Arts de Lille. 

 
 
 



Cette évolution apparaît également dans les portraits de l’artiste qui revisite 
notamment certains motifs rubéniens comme les chevaux des portraits équestres. 
Mais peu à peu l’influence d’Antoine van Dyck, revenu d’Italie en 1627, commence à 
poindre… Les deux grands portraits officiels de Philippe IV, celui du Palacio de Viana 
à Madrid et celui du Metropolitan Museum of Art de New York en sont une illustration 
parfaite. Hans Vlieghe note « Il semblerait donc que De Crayer ait été l’un des tout 
premiers peintres flamands à noter d’emblée la qualité hors pair des portraits de Van 
Dyck ». Les deux artistes se connaissaient certainement puisque Van Dyck a réalisé 
deux portraits de De Crayer durant la période 1627-1632. L’un est conservé dans la 
collection du Liechtenstein à Vienne, l’autre gravé par Paul Pontius figure dans son 
iconographie. 

 
Le début des années 1630 marque une nouvelle évolution de son style qui mêle 

l’influence baroque de Rubens à l’expressivité émouvante de Van Dyck. Dix ans plus 
tard, dans les années 1638-1648, Gaspar de Crayer s’inspire à nouveau davantage de 
Rubens, en particulier dans ses œuvres religieuses, en privilégiant une composition 
plus posée et équilibrée, comme on le voit dans La Pêche miraculeuse, s’intéressant 
via Rubens au travail de Titien et de Véronèse. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Couronnement de sainte Rosalie 
1644 
Huile sur toile    
Gand, Museum voor Schone Kunsten 
 

Le tableau du musée des Beaux-Arts de Gand s’apparente à La Vierge à l’Enfant avec sainte 
Rosalie, saint Pierre et saint Paul de Van Dyck peinte en 1629 et conservée aujourd’hui au 
Kunsthistorisches Museum de Vienne. La façon dont la Vierge à l’Enfant et Rosalie sont 
représentées face à face de profil rappelle l’œuvre du maître. De Crayer semble par ailleurs 
lui avoir emprunté, à quelques détails près, les attributs de la sainte dont, notamment, un 
crâne sur lequel sont posés des lys blanches et deux livres emboîtés l’un dans l’autre. La robe 
brochée d’or de Rosalie paraît, elle aussi, inspirée de Van Dyck. Il est très probable que De 
Crayer ait eu recours à la gravure de Paulus Pontius réalisée d’après la toile  de Van Dyck. La 
signature de De Crayer se lit par l’ajout de détails comme le rosaire ou encore les ajouts de 
motifs végétaux décorant l’estrade  mais aussi et surtout par une gestion de la spatialité qui 
diffère fondamentalement de Van Dyck, chez qui l’action se cristallise au centre du tableau. 
En optant pour une composition nettement moins compacte, De Crayer désamorce l’effet 
dramatique et instaure entre les protagonistes du tableau et le spectateur une distance 
apaisante. 



Cet intérêt pour l’art vénitien continue à se manifester dans les œuvres des vingt 
dernières années de sa vie. En écho au triomphalisme de la Contre-Réforme, ses 
retables sont plus grands et plus colorés qu’auparavant, avec un nombre accru de 
personnages dans un style baroque flamboyant. Gaspar de Crayer revisite encore des 
motifs empruntés à Rubens et aux œuvres tardives de Van Dyck. La sainte Famille avec 
le petit saint Jean-Baptiste de la Galerie des Offices à Florence et La Déploration du 
Christ du Kunsthistorisches Museum de Vienne en sont deux illustrations. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Sainte Famille avec le petit saint Jean-
Baptiste 
Probablement peint en 1653 
Huile sur toile 
Florence, Gallerie degli Uffizi 

 
 
 
 
C’est dans les vingt dernières années de sa carrière que Gaspar de Crayer a été 

le plus productif, à la fois parce qu’il a acquis une grande renommée mais également 
parce qu’il dispose d’un atelier regroupant apprentis et collaborateurs.  Au nombre 
de ceux-ci, Lancelot Volders et Jan van Cleef qui aurait fait son apprentissage avec le 
maître à Bruxelles avant de le suivre à Gand.  

  
L’organisation de cet atelier devait être bien rôdée comme l’atteste la diversité 

des dessins dont seule une infime partie a été retrouvée. Des esquisses, très enlevées, 
premier acte de la création, aux modelli souvent mis au carreau, étape préalable à la 
réalisation, en passant par les ricordi qui pouvaient servir à la fois d’album pour les 
éventuels commanditaires et de modèle pour les répliques, c’est tout un processus 
qui permet d’appréhender l’activité soutenue de son atelier. 
  



BIOGRAPHIE BIOGRAPHIE BIOGRAPHIE BIOGRAPHIE en quelques datesen quelques datesen quelques datesen quelques dates            
    
    

    
    
    
    
    
    

    

♦♦♦♦    18 novembre 158418 novembre 158418 novembre 158418 novembre 1584        
baptême de Gaspar de Crayer en la cathédrale d’Anvers 
 
♦♦♦♦    3 novembre 16073 novembre 16073 novembre 16073 novembre 1607        
reçu franc-maître de la corporation des peintres, batteurs d’or et verriers à Bruxelles 
– 1ère mention de Gaspar de Crayer à Bruxelles 
    
♦♦♦♦    17 février 161317 février 161317 février 161317 février 1613            
épouse Catharina Janssens en la cathédrale d’Anvers 
    
♦♦♦♦    1614 à 16161614 à 16161614 à 16161614 à 1616            
doyen de la gilde des peintres à Bruxelles 
     
♦♦♦♦    1626162616261626----1627162716271627        
membre du corps des magistrats municipaux de Bruxelles 
    
♦♦♦♦    ÀÀÀÀ    partir partir partir partir de de de de 1631631631635555        
travaille à la cour des régents espagnols, au palais du Coudenberg, d’abord comme 
peintre du cardinal infant Ferdinand puis de l’archiduc Léopold Guillaume 
 
♦♦♦♦    28 janvier 163528 janvier 163528 janvier 163528 janvier 1635        
rôle dans la décoration monumentale de la « Joyeuse entrée » à Gand du nouveau 
gouverneur des Pays-Bas espagnols, le Cardinal-Infant Ferdinand  
 
♦♦♦♦    1664 1664 1664 1664     
s’installe avec son épouse à Gand, au numéro 16 de la Kammersstraat. Se fait inscrire 
dans le registre de la guilde des peintres de la ville de Gand 
 
♦♦♦♦    1669 1669 1669 1669     
mort à Gand, inhumé le 27 janvier 1669 à l’église des Dominicains de Gand 
  



PARCOURPARCOURPARCOURPARCOURS DANS L’EXPOSITIONS DANS L’EXPOSITIONS DANS L’EXPOSITIONS DANS L’EXPOSITION    
    
    
    

    
    
    
    
    

    
    

Gaspar de CRAYERGaspar de CRAYERGaspar de CRAYERGaspar de CRAYER    

Né en 1584 à Anvers, Gaspar de Crayer est issu d’un milieu artistique. Son père 
était maître d’école mais aussi enlumineur et calligraphe. Selon les sources anciennes, 
Gaspar de Crayer aurait fait son apprentissage à Bruxelles chez Raphaël Coxcie (vers 
1540-1616) peintre d’histoire et de portraits dans le style maniériste. Il quitte à une 
date indéterminée sa ville natale pour Bruxelles, lieu de résidence de la Cour et du 
gouvernement, ce qui lui offre l’opportunité d’étoffer son carnet d’adresses.  

 
Il se démarque dans deux genres qu’il associe parfois dans les mêmes 

compositions : le portrait et la peinture religieuse. Sa production foisonnante rime 
avec une longévité impressionnante. Alors âgé de plus de quatre-vingts ans, il peint 
encore de gigantesques retables. Ses traits sont immortalisés par l’un des plus grands 
maîtres du XVIIe siècle, Antoine van Dyck (1599-1641). Le seul autoportrait qu’on lui 
connaît figure dans L’Adoration des mages où il apparaît tel un gentilhomme.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
 
► La muséographie 
 
Cette exposition monographique sur Gaspar de Crayer étant la première, nous avons 
privilégié un parcours plus ou moins chronologique mettant en exergue les deux 
genres dans lesquels il a excellé, la peinture religieuse et les portraits.  
 
La première salle pose les principaux jalons de sa carrière ; elle offre aussi un face à 
face entre l’artiste et le visiteur. Pour mettre à l’honneur Gaspar de Crayer, le 
muséographe Nicolas Groult, s’est inspiré d’un moment phare dans sa carrière, sa 
participation à la réalisation de la Joyeuse Entrée du cardinal-infant Ferdinand à Gand 
en 1635. Ainsi, un module reprenant le vocabulaire architectural et esthétique des arcs 
de triomphe des Joyeuses Entrées en 1635 sert-il d’écrin pour les effigies de De 
Crayer. 
 
► Les œuvres  

♦♦♦♦    Jacques Jordaens Jacques Jordaens Jacques Jordaens Jacques Jordaens (1593-1678),    attribué à        
Portrait de Gaspar de Crayer 
ca 1640 ? 
Huile sur toile, 67 x 54,5 cm 
Collection privée  
 
♦♦♦♦    Paul Du Pont dit Paul Pontius Paul Du Pont dit Paul Pontius Paul Du Pont dit Paul Pontius Paul Du Pont dit Paul Pontius (1603 -1658) 
D’après Antoine Antoine Antoine Antoine van Dyck van Dyck van Dyck van Dyck (1599-1641)  
Portrait de Gaspar de Crayer 
Gravure au burin, 254 x 191 mm 
Anvers, Musée Plantin-Moretus/Collection Prentenkabinet - UNESCO Patrimoine Mondial 
 
♦♦♦♦    Jacob Neeffs Jacob Neeffs Jacob Neeffs Jacob Neeffs (1610-ap. 1660) 
D’après Antoine van DyckAntoine van DyckAntoine van DyckAntoine van Dyck (1599-1641) 
Portrait de Gaspar de Crayer 
Entre 1641 et 1649 
Gravure au burin, 169 x 116 mm 
Anvers, Musée Plantin-Moretus/Collection Prentenkabinet - UNESCO Patrimoine Mondial 
 
♦♦♦♦    Lucas Faydherbe Lucas Faydherbe Lucas Faydherbe Lucas Faydherbe (1617-1697) 
Gaspar de Crayer (1584-1669), peintre  
ca 1640 ? 
Terre cuite, 51 x 45 x 28 cm 
Amsterdam, Rijksmuseum 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
L’Adoration des Rois mages avec l’autoportrait de Gaspar de Crayer 
1609-1619 
Huile sur toile, 133 x 202 cm 
Courtrai, église Saint-Martin 
 



 
 
♦♦♦♦    Frans Frans Frans Frans HHHHogenbergogenbergogenbergogenberg    (1535‑1590)    
Vue de la ville d’Anvers et de la citadelle    
1572    
Gravure 
Anvers, musée Plantin-Moretus/ Collection Prentenkabinet – UNESCO Patrimoine Mondial 
 
♦♦♦♦    François JFrançois JFrançois JFrançois Jollain ollain ollain ollain (1660‑1735) 
Bruxelles – Vue panoramique  
1680-1690 
Gravure 
Paris, Bibliothèque nationale de France, département des Cartes et Plans 
    

♦♦♦♦    Georg BGeorg BGeorg BGeorg Braunraunraunraun    (1541 - 1622) 
Civitates orbis terrarum 
1579, Cologne 
Gravure aquarellée 
Saint-Omer, Bibliothèque d’Agglomération 

  



Vers un baroque revisitéVers un baroque revisitéVers un baroque revisitéVers un baroque revisité    
 
 

Les premières œuvres de Gaspar de Crayer trahissent l’influence du 
mouvement maniériste qui se caractérise dans le dernier quart du XVIe siècle par une 
certaine raideur.  
 

À la fin des années 1610, une première évolution de son style se fait jour, sous 
l’impulsion du grand maître anversois Rubens (1577-1640) qui domine alors la scène 
artistique européenne. Ainsi, ses personnages gagnent en monumentalité. Ses 
compositions se densifient : l’espace est saturé par le nombre de figures et par le 
foisonnement des ornements. Le Job tourné en dérision (1619) et Le Martyre de sainte 
Catherine (vers 1622) constituent les premiers jalons de cette mue vers une esthétique 
baroque.  
 

Malgré cet élan novateur, De Crayer reste fidèle à des modèles anciens. Mais il 
parvient aussi à proposer des solutions inattendues, combinant diverses influences 
entre art flamand et peinture italienne. La Pietà avec le bourgmestre Van 
Dongelberghe et sa femme témoigne de sa capacité à faire fusionner les deux écoles : 
il associe ainsi les portraits des deux donateurs dans la plus pure tradition flamande au 
sujet religieux emprunté au peintre italien Fra Bartolomeo (1472-1517). 
 

 
► La muséographie 
 
La peinture religieuse ayant joué un rôle important dans la carrière de De Crayer, il 
nous est apparu opportun de retrouver dans le parcours de l’exposition au moins un 
agencement spatial faisant écho à l’architecture religieuse. Naturellement nous avons 
opté pour la forme d’un chœur qui permet dans la deuxième salle de recomposer 
visuellement la présentation originelle du diptyque, La Visitation et L’Annonciation, 
présenté dans l’église Notre Dame de Courtrai.  
  



Dans cette salle sont regroupées les œuvres réalisées avant le milieu des années 1620. 
En transition avec les deux salles suivantes, la Pietà des Musées royaux des Beaux-Arts 
de Belgique à Bruxelles et La Vierge à l’Enfant avec le chanoine Jean Van Calendries 
montre comment De Crayer parvient à combiner les deux genres, portrait et sujet 
religieux, dans une même composition. 
 
 
► Les œuvres 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Visitation 
ca 1617 
Huile sur toile, 165,5 x 124,5 cm 
Courtrai, église Notre-Dame 
    
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
L’Annonciation 
ca 1617 
Huile sur toile, 165,5 x 124,5 cm 
Courtrai, église Notre-Dame 

Toulouse, musée des Augustins 

Grenoble, musée des Beaux-Arts 
 

Bruxelles, musées royaux des Beaux-Arts de Belgique 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Vierge et l’Enfant Jésus avec le chanoine Jean van Calendries 
Signé et daté en bas à droite : « I.D. Crayer FE. 1634 » 
1634 
Huile sur bois, 162,5 x 127,5 cm 
Termonde, église Notre-Dame 
 

    

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Job tourné en dérision 
Signé et daté en bas à droite : « Gd CRAYER 1619 » 
1619 
Huile sur toile, 268 x 196 cm  

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Martyre de sainte Catherine 
ca 1622 
Huile sur toile, 242 x 188 cm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Pietà avec les portraits du bourgmestre Henric van Dongelberghe et de son épouse 
Adrienne Borluut 
ca 1627 
Signé en bas à droite : « DCRAYER F(E) » 
Huile sur bois, 159 x 110 cm 



    
Portraitiste éclectique et peintre de courPortraitiste éclectique et peintre de courPortraitiste éclectique et peintre de courPortraitiste éclectique et peintre de cour    

 
 

Dans la hiérarchie des genres, l’art du portrait est considéré comme une voie 
secondaire mais pour les peintres il représentait une source de revenus non 
négligeable. Il permettait aussi de développer leur réseau social et d’assoir leur 
notoriété.  
 

Après son apprentissage à Bruxelles, Gaspar de Crayer s’est orienté vers cette 
activité qui contribua rapidement à accroître sa renommée. Sa clientèle ne se limite 
pas à la bourgeoisie mais elle s’étend bien au-delà de cette sphère. Il parvient à 
gagner l’estime des plus puissants dans l’entourage immédiat des archiducs Albert et 
Isabelle qui voient dans son talent de portraitiste le moyen de glorifier leur pouvoir. 
Durant sa première période, les modèles de Rubens (1577-1640) constituent la 
principale source d’inspiration. À partir de 1627, il adopte pour les personnages en 
pied ou à mi-corps une composition dans la lignée d’Antoine van Dyck (1599-1641) qui 
introduit dans les arrière-plans une percée donnant sur le paysage.  
 

À partir de 1635, il devient peintre de cour du cardinal-infant Ferdinand pour 
lequel il réalise sa dernière effigie en 1639. Étrangement, il se détourne alors des 
portraits pour se consacrer pleinement à la peinture religieuse. 
 
 
 
 



► La muséographie 

Volontairement nous avons dissocié les portraits de notables de ceux des princes. Ce 
parti pris se justifie partiellement par le fait que la notoriété de De Crayer repose 
surtout au début de sa carrière sur les portraits de notables, notamment ceux des 
bourgmestres de la ville de Bruxelles. Il se crée ainsi un réseau qui lui permettra 
d’accéder aux plus hautes sphères. L’aménagement spatial est propice à l’évocation 
d’une galerie de portraits dont l’accrochage serré favorise les comparaisons.  
 
Dans la quatrième salle sont donc rassemblées les effigies royales de Philippe IV et de 
son frère le cardinal-infant Ferdinand. Les deux portraits du roi Philippe IV conservés 
respectivement au Metropolitan Museum de New York et au ministère des affaires 
étrangères à Madrid sont réunis pour la première fois ce qui permettra d’apprécier la 
touche de l’artiste.  
Le portrait du cardinal-infant Ferdinand est placé de telle sorte qu’il guide le visiteur 
vers le modello du Triomphe de Scipion l’Africain dans la salle suivante ; étude réalisée 
pour sa Joyeuse entrée à Gand. 

 
► Les oeuvres 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer 
Portrait de Frédéric de Marselaer 
ca 1617 
Huile sur toile, 103 x 79 cm 
Collection privée 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Nicolas Triest, comte d’Auweghem 
162 
Huile sur toile, 122 x 95,5 cm 
Cambridge, Harvard Art Museums / Fogg Museum, don de Samuel Sachs, W. Scott Fitz, Ernest 
B. Dane, Felix M. Warburg et trois donateurs anonymes 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Portrait d’un homme noble 
Apr. 1620 
Huile sur toile, 122,5 x 93 cm 
Göteborgs, Konstmuseum 
 
 
 
 
 



 
♦♦♦♦    Gaspar de Crayer, Gaspar de Crayer, Gaspar de Crayer, Gaspar de Crayer, attribué à 
Portrait d’un homme, avec un chapeau et une collerette blanche 
années 1620 -1630 
Huile sur bois,  
130 x 97 cm 
Anvers, Fondation Phoebus 
 
♦♦♦♦    Gaspar de Crayer, Gaspar de Crayer, Gaspar de Crayer, Gaspar de Crayer, attribué à        
Portrait d’une femme, avec une robe noire et un éventail     
Années 1620 -1630 
Huile sur toile,  
130 x 97 cm 
Anvers, Fondation Phoebus 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Portrait d’une femme avec un col en dentelle    
Fin des années 1620 
Huile sur toile, 82,5 x 64 cm 
Vienne, Gemäldegalerie der Akademie der bildenden Künsten 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Portrait de Philippe IV d’Espagne avec un nain et un écuyer     
ca 1627-1630  (avant 1634) 
Huile sur toile,  
215 x 163 cm 
Madrid, Ministerio de Asuntos Exteriores y de Cooperación, Gobierno de España 
 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Philippe IV d’Espagne en armure de parade    
a 1627-1630  
Huile sur toile, 182,9 x 118,1 cm 
New York, The Metropolitan museum of Art, don de Helen Hay Whitney, 1944 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Cardinal-infant Ferdinand d’Autriche    
1639 
Huile sur toile, 219 x 125 cm 
Madrid, Museo Nacional del Prado 

  



    
L’atelier L’atelier L’atelier L’atelier : une production prol: une production prol: une production prol: une production prolifique et structuréeifique et structuréeifique et structuréeifique et structurée    

 
 
Comme la plupart des peintres flamands, Gaspar de Crayer fut à la tête d’un atelier 
qui servait à la fois de boutique et de lieu de production. L’organisation y était 
extrêmement bien rôdée de sorte que De Crayer put répondre à des commandes 
ambitieuses. La réalisation des éléments jugés secondaires comme les personnages à 
l’arrière-plan pouvait ainsi être déléguée aux assistants, mission qui était effectuée 
dans le respect des instructions du maître. Quant aux apprentis, ils s’occupaient 
essentiellement de la préparation des pigments et des supports ou effectuaient des 
tâches subalternes comme l’accrochage des œuvres dans les églises.  
 

Secrètement conservés dans l’antre de l’atelier, les dessins et les études 
permettent de retracer les étapes successives du processus de création. La diversité 
des styles et des techniques, perturbante de prime abord, s’explique par des 
utilisations différentes. Des croquis d’intention à la feuille mise aux carreaux en passant 
par les esquisses plus abouties (« modelli »), l’artiste peaufine composition et 
mouvement. Les dessins servaient aussi à dupliquer les motifs, ce qui est assez courant 
chez De Crayer, ou à produire des versions. 

 
 

 
  



► La muséographie 

Les dessins n’ont pas été mis à l’écart mais ils font partie intégrante du parcours. Ils 
prennent place dans un véritable cabinet dans lequel le visiteur pourra appréhender 
les différentes phases du processus de création. Les cartels développés avec 
intégration des réalisations finales favoriseront la compréhension du mode de 
l’organisation de l’atelier.  
 

► Les oeuvres 

Les esquissesLes esquissesLes esquissesLes esquisses    
    

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Triomphe de Scipion l’Africain 
ca 1635 
Huile sur bois 
Londres, The Samuel Courtauld Trust. The Courtauld Gallery 
 
♦♦♦♦    Guilielmus BecanusGuilielmus BecanusGuilielmus BecanusGuilielmus Becanus Serenissimi principis Ferdinandi [...] trivmphalis introitvs in 
Flandriæntverpiae (Antwerpen) 
Anvers, ex officina Joannis Meursii 
1636  
Gand, Bibliothèque universitaire 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Étude de Tête d’un jeune maure 
1631-1637 
Huile sur toile, 39,5 x 32,7 cm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Vierge et l’Enfant Jésus vénérés par différents saints 
ca 1646 
Huile sur toile, 74 x 53 cm 
Munich, Alte Pinakothek  

Rotterdam, Museum Boijmans van Beuningen 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Martyre de saint Pierre 
ca 1645 -1650 
Huile sur bois, 64,2 x 45 cm 



Edimbourg, National Gallery of Scotland. Offert par Alexander Wood Inglis, 1918 

Nancy, musée des Beaux-Arts 

Bruxelles, musées royaux des Beaux-Arts de Belgique 
 
 
 
Les dessinsLes dessinsLes dessinsLes dessins    
 
    
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Saint Martin partageant son manteau avec un pauvre 
ca 1620 ? 
Plume et encre grise, pinceau et encre brun-rouge sur une esquisse à la pierre noire,  
152 x 103 mm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten    
 

Paris, Fondation Custodia, collection Frits Lugt    
    
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Vierge entourée de saints 
Dessin à la plume, encre brune, aquarelle, gouache et pastel, 144 x 100 mm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten    

Gand, Museum voor Schone Kunsten 
  

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
L’Ascension de sainte Catherine d’Alexandrie 
1645 -1650 
Huile sur toile, 75 x 47,3 cm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Saint Charles Borromée donnant la Sainte Communion aux pestiférés de Milan 
ca 1668 
Huile sur bois, 55 x 42,5 cm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Saint Benoît, saint Bernard de Clairvaux et saint Robert de Molesme 
ca 1668 
Huile de couleur brune et blanche sur papier, 176,7 x 209,1 mm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
L’Assomption en présence de la guilde des Arbalétriers de Bruxelles 
Fin des années 1620 
Plume et encre brune, lavis brun, pierre noire, mise au carreau au graphite, traits 
d’encadrement à l’encre brune sur papier, 230 x 240 mm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Martyre de sainte Dorothée 
ca 1640 ? 
Dessin à la plume sur papier rehaussé de lavis de bistre par-dessus une esquisse à la pierre 
noire, 148 x 103 mm 



Paris, Fondation Custodia, collection Frits Lugt 

Gand, Museum voor Schone Kunsten 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Vierge et l’Enfant adorés par des saints 
ca 1645-1650 
Plume sur papier bistré, 153 x 100 mm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 
    
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Vierge et l’Enfant adorés par des saints 
ca 1645 -1650 
Dessin au pinceau à l’encre brun-rouge sur une esquisse préliminaire à la pierre noire, 
 153 x 100 mm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
L’Adoration des bergers 
Dessin à la plume, encre brune et lavis d’encre brune, 95 x 1541 mm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
D’après Titien Titien Titien Titien (ca 1488-1576) 
Madone Pesaro 
Plume et pinceau à l’encre rouge, 148 x 99 mm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Renaud et Armide 
ca 1650-1660 
Dessin à la plume, encre brune, lavis d’encre brune sur une étude préliminaire au crayon,  
101 x 153 mm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Tancrède baptisant Clorinde  
Dessin à la plume, encre brune, lavis d’encre brune et pierre noire, 102 x 152 mm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 
  

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Pêche miraculeuse 
ca 1643 
Plume, encre brune, lavis et rehauts de blanc sur pierre noire, 226 x 259 mm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Vierge et l’Enfant adorés par des saints 
Fin des années 1640 ? 
Dessin au pinceau à l’encre brun-rouge sur une esquisse préliminaire à la pierre noire,  
150 x 98 mm 



 

    
Au service de la ContreAu service de la ContreAu service de la ContreAu service de la Contre----RéformeRéformeRéformeRéforme    

 
  
Gaspar de Crayer est reconnu de son vivant comme l’un des plus importants maîtres 
flamands de peinture religieuse. Il répond à de nombreuses commandes des membres 
du clergé implantés aussi bien dans les principales cités flamandes que dans les 
campagnes éloignées.  
 

Cette sollicitation importante s’explique par le climat politique et religieux. 
Après les destructions massives des églises dues aux insurrections protestantes, les 
archiducs Albert et Isabelle deviennent les fers de lance du catholicisme. 

   
La production de De Crayer s’inscrit donc dans le mouvement de la Contre-

Réforme qui vise à reconquérir les fidèles. Les couvents et les églises sont rénovés 
dans le goût baroque qui permet d’exalter la foi. Les artistes privilégient ainsi les 
grands retables plus propices à des compositions impressionnantes et théâtrales. L’art 
se met au service de l’Église pour réaffirmer certains principes fondamentaux comme 
l’Eucharistie, la primauté de la Vierge et le culte des saints.  

 
Gaspar de Crayer doit certainement son succès à sa maîtrise des préceptes 

catholiques qu’il met en scène avec habileté dans des toiles gigantesques tout comme 
dans des tableaux de dévotion privée.  
 
 

 
  



► La muséographie  

La salle la plus emblématique du musée, la salle de la justice, sert d’écrin pour les 
œuvres religieuses datées après 1640 qui témoignent de la gloire de De Crayer. 
Plusieurs tableaux sont mis en relation de manière à percevoir aisément la réutilisation 
de certains de ses motifs dans des sujets similaires.  
Par ailleurs, le choix des œuvres dans cette dernière section permet de révéler le style 
propre à De Crayer, un baroque assagi.   

► Les oeuvres  

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Christ en croix, entouré par le curé Jean Mijtens ( ?) et les proviseurs du béguinage de 
Bruxelles 
1630 -1640 ? 
Huile sur bois, 200 x 256 cm 
Bruxelles, Musée du Centre Public d’Action Sociale 

Recklinghausen, Kunsthalle 

Nantes, musée d’Arts    

Bruxelles, musées royaux des Beaux-Arts de Belgique    
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Ecce Homo 
Entre la fin des années 1640 et 1656 
Huile sur toile, 147, 5 x 121,5 cm 
Vienne, Kunsthistorisches Museum    

Florence, Gallerie degli Uffizi 
  

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Joachim et Anne avec la Vierge adolescente 
Signé et daté : « De Crayer fec Ao 1644 » 
Huile sur toile, 210 x 151 cm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
L’Éducation de la Vierge 
ca 1645 
Huile sur toile, 248 x176 cm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Vierge adolescente parée par des anges en présence de Joachim et de sainte Anne 
Huile sur toile, 155 x 111 cm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Sainte Famille avec le petit saint Jean-Baptiste 
Probablement peint en 1653 
Huile sur toile, 149 x 120 cm 



 

 

Anvers, Fondation Phoebus 
    
♦ ♦ ♦ ♦ Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Saint Jean l’Évangéliste à Patmos 
1649 
Huile sur toile, 158 x 112 cm 
Louvain, musée M 
    
♦ ♦ ♦ ♦ Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Saint Jean l’Évangéliste à Patmos 
ca 1649-1669 
Huile sur toile, 129,4 x 100,6 cm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten    

Valenciennes, musée des Beaux-Arts 
 
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Sainte Marie Madeleine renonçant aux vanités du monde 
Huile sur toile, 91,8 x 71,1 cm 
Anvers, Fondation Phoebus 
    
♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Résurrection du Christ 
ca 1666-1669 
Huile sur toile, 61,4 x 45,9 cm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten  
 
♦♦♦♦    Angelus de BaetsAngelus de BaetsAngelus de BaetsAngelus de Baets    
Vue intérieure de l’église des Dominicains 
1833-1845 
Huile sur bois, 71,2 x 55,4 cm 
Collection privée 

    
    

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Sainte Famille avec le petit saint Jean-Baptiste (modello) 
ca 1653 
Huile sur bois, 31 x 24,5 cm 

♦♦♦♦    Gaspar de Crayer Gaspar de Crayer Gaspar de Crayer Gaspar de Crayer     
Sainte Marie Madeleine renonçant aux vanités du monde 
Huile sur toile, 125 x 103 cm 



DE CRAYER ET GANDDE CRAYER ET GANDDE CRAYER ET GANDDE CRAYER ET GAND        
UN LIEN INDISSOCIABLEUN LIEN INDISSOCIABLEUN LIEN INDISSOCIABLEUN LIEN INDISSOCIABLE    
    
Musée des BeauxMusée des BeauxMusée des BeauxMusée des Beaux----arts arts arts arts     
GandGandGandGand    
    
                                                
 
 
 
 

Le Musée des Beaux-Arts de Gand (MSK Gent) prête cette année trois tableaux 
et une sélection de dessins du peintre Gaspar de Crayer au Musée de Flandre. Ils 
feront partie de l’exposition rétrospective Entre Rubens et Van Dyck, Gaspar de Crayer  
consacrée à l’œuvre de ce maître injustement oublié de l’art baroque. 

Le MSK profite de l’occasion pour mettre le peintre à l’honneur en ses murs et 
pour souligner le lien étroit qui l’unit à Gand. Dans le Forum du musée, quelques-unes 
de ses œuvres, trop grandes pour faire le voyage jusqu’à Cassel, sont exposées dès la 
fin du mois de juin jusqu’en novembre, dans la présentation de collection Gaspar de 
Crayer et Gand. Un lien indissociable. La présentation est en même temps une 
invitation à la découverte de la ville, puisque plusieurs œuvres de De Crayer sont 
encore présentes dans l’hôtel de ville et dans les églises gantoises : église Saint-
Jacques et église Saint-Pierre, cathédrale Saint-Bavon.     

 
De Crayer et Gand en quelques mots 
 

Dès le début de sa carrière, Gaspar de Crayer reçoit des commandes de Gand. 
Ses œuvres y trouvent leur place dans des églises, des couvents et à l’hôtel de ville. 
Après la Révolution française, plusieurs d’entre elles sont intégrées dans la collection 
de ce qui allait devenir le MSK. La réalisation la plus prestigieuse est sans nul doute la 
Joyeuse entrée pour Gand commandée à De Crayer en 1635 par le cardinal-infant 
Ferdinand. 
 

En 1664, De Crayer s’installe à Gand avec son épouse pour une raison qui 
demeure inconnue. Malgré son grand âge, il continue à travailler pour ses clients 
religieux gantois. Il y réside jusqu’à sa mort en 1669 et sera enterré dans l’église des 
Dominicains aujourd’hui disparue avec, au-dessus de sa tombe, une Résurrection du 
Christ  réalisée de sa propre main, probablement avec l’aide de son atelier.  
  



De Crayer et Gand en quelques œuvres 
 

La présentation de collection De Crayer et Gand, un lien indissociable montre 
une sélection d’œuvres de De Crayer dans le grand hall central,  le forum du MSK. 
Parmi les pièces exposées, il y a des œuvres monumentales au format impressionnant 
comme Le Jugement de Salomon (vers 1620-1622, tableau réalisé pour la salle de 
justice du château des Comtes) et des créations délicates comme la Vierge à l’Enfant 
adorée par plusieurs saints  (tableau réalisé pour l’église du Grand Béguinage Sainte-
Élisabeth) et Le Couronnement de sainte Rosalie (tableau réalisé pour l’église des 
Jésuites d’Ypres).  

 
Le talent de portraitiste de De Crayer apparaît clairement dans le noble Portrait 

de l’évêque Antonius Triest, le plus grand mécène de Gand. Et la Résurrection du 
Christ , l’œuvre qui ornait originellement la chapelle funéraire de De Crayer, est 
également exposée ; le modello sera quant à lui visible au musée de Flandre. 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Jugement de Salomon 
ca 1620-1622 
Huile sur toile 
Gand, Museum voor Schone 
Kunsten 
 
 
Le Jugement de Salomon peint par Gaspar de Crayer était destiné « à la cheminée de la 
grande salle » de la châtellenie de l’Oudburg au château des Comtes à Gand. La commande 
du tableau est datée du 11 décembre 1619. Le 11 janvier 1620, le dessin préparatoire de De 
Crayer est approuvé, à quelques détails près. Suivent alors trois paiements (le 22 janvier 1620, 
le 8 juin 1622 et le 12 juin 1622).  
La composition de notre toile à quelques détails s’apparente à celle du Jugement de Salomon 
composé par Rubens vers 1615-1617 ( aujourd’hui conservée au Statens Museum for Kunst à 
Copenhague). L’orientation du trône de Salomon formant un angle d’environ 45 degrés par 
rapport aux deux femmes et au bourreau est en effet quasiment identique. Certains motifs 
comme par exemple le soldat à l’avant-plan sont repris dans d’autres œuvres du maître.  
 

 
Commissaires : Valentine De Beir et Matthias Depoorter 
30 juin – 4 novembre 2018 
www.mskgent.be 
  



LISTE DES ŒUVRES EXPOSÉES LISTE DES ŒUVRES EXPOSÉES LISTE DES ŒUVRES EXPOSÉES LISTE DES ŒUVRES EXPOSÉES     
au musée des Beauxau musée des Beauxau musée des Beauxau musée des Beaux----Arts de GandArts de GandArts de GandArts de Gand    
 
 
 
 
 
 

Huile sur toile, 228 x 243 cm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 

Gand, Museum voor Schone Kunsten 

Apr. 1630 
Huile sur toile, 229 x 165 cm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 

ca 1640 
Huile sur toile, 352 x 225 cm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 

ca 1641-1645 
Huile sur toile, 281 x 196 cm 
Gand, Museum voor Schone Kunsten 

Gand, Museum voor Schone Kunsten 

 
  

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Tobie et l’ange 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Jugement de Salomon 
ca 1620-1622 
Huile sur toile, 246 x 346,5 cm 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Portrait d'Antoine Triest, évêque de Gand 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le martyre de saint Laurent  

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
La Vierge et l’Enfant vénérés par des saints 

♦♦♦♦    Gaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de CrayerGaspar de Crayer    
Le Couronnement de sainte Rosalie 
1644 
Huile sur toile, 322 x 364 cm    



VISUELS POUR LA PRESSEVISUELS POUR LA PRESSEVISUELS POUR LA PRESSEVISUELS POUR LA PRESSE                                                                                     
 

    
    
    
    
    
    
    

    
    
    
    
    
    
    
♦♦♦♦    Jacob Neeffs, Jacob Neeffs, Jacob Neeffs, Jacob Neeffs, d’après Antoine Antoine Antoine Antoine vvvvan Dyckan Dyckan Dyckan Dyck    
Portrait de Gaspar de Crayer 
Gravure, 116 x 169 mm 
Anvers, musée Plantin-Moretus, inv. PK.OP.09163 
© Musée Plantin-Moretus/Collection Prentenkabinet, Anvers  - UNESCO 
Patrimoine Mondial 
 

 
 

 
    
    
    
    
    
♦♦♦♦    Gaspar Gaspar Gaspar Gaspar dddde Crayere Crayere Crayere Crayer    
Job tourné en dérision 
Signé et daté en bas à droite : « GD CRAYER 1619 » 
Huile sur toile, 268 x 196 cm 
Toulouse, musée des Augustins, inv. 2004.1.18 
Toulouse, Musée des Augustins / © Daniel Martin 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
♦♦♦♦    Gaspar Gaspar Gaspar Gaspar dddde Crayee Crayee Crayee Crayerrrr    
Le Martyre de sainte Catherine 
Ca. 1622 
Huile sur toile, 242 x 188 cm 
Grenoble, musée des Beaux-Arts, inv. MG 67 
© Ville de Grenoble / Musée de Grenoble – J-L. Lacroix 
  



    
    
    

    
    
    
    
    

♦♦♦♦    Gaspar Gaspar Gaspar Gaspar dddde Crayere Crayere Crayere Crayer    
Portrait de Frédéric de Marselaer 
1617 ? 
Huile sur toile, 103 x 79 cm 
Collection privée 
© Collection privée 
 
 

 
  
 

 
 
    
    
    
♦♦♦♦    Gaspar dGaspar dGaspar dGaspar de Crayere Crayere Crayere Crayer    
Portrait de Philippe IV d’Espagne avec un nain et un écuyer 
ca 1627-1628 
Huile sur toile, 215 x 163 cm 
Madrid, Ministerio de Asuntos Exteriores y de Cooperacion, Gobierno de 
España, inv. 154642 
© Ministerio de Asuntos Exteriores y de Cooperación, Gobierno de 
Espaňa  
    

    
    
    
    

    
    
    
    
    
    
    
    
♦♦♦♦    Gaspar dGaspar dGaspar dGaspar de Crayere Crayere Crayere Crayer    
Portrait de Philippe IV d’Espagne en armure de parade 
ca 1628 
Huile sur toile, 182,9 x 118,1 cm 
New-York, The Metropolitan museum of Art, Bequest of Helen Hay 
Whitney, 1944, inv. 45.128.14 
© New York, The Metropolitan museum of Art  

  



    
    

    
    
    
    
    
    
♦♦♦♦    Gaspar Gaspar Gaspar Gaspar dddde Crayere Crayere Crayere Crayer    
Joachim et Anne avec la Sainte Vierge adolescente 
Signé et daté : « De Crayer fec Ao 1644 » 
Huile sur toile, 210 x 151 cm  
Recklinghausen, Kunsthalle, inv. 11/5 
© Recklinghausen, Kunsthalle    
    

    
    
 
    

    
    
    
    
    
    
♦♦♦♦    Gaspar Gaspar Gaspar Gaspar dddde Crayere Crayere Crayere Crayer    
La Sainte Famille avec saint Jean-Baptiste (modello) 
Huile sur bois, 31 x 24,5 cm 
Anvers, Fondation Phoebus    
© The Phoebus Foundation 
    

    
    
    
    

  
    
    
    
    
    
    
Gaspar Gaspar Gaspar Gaspar dddde e e e Crayer Crayer Crayer Crayer     
Sainte Marie-Madeleine renonçant aux vanités du monde 
Huile sur toile, 91,8 x 71,1 cm 
Anvers, Fondation Phoebus     
© The Phoebus Foundation 

 
 
    
    
    
    
    
  



    
    
    

    
    
    
    
Gaspar dGaspar dGaspar dGaspar de Crayere Crayere Crayere Crayer    
L’Assomption en présence de la guilde des Arbalétriers de Bruxelles 
Pierre noire, plume et encre brune avec rehauts blancs, 230 x 240 mm 
Paris, Fondation Custodia, collection Frits Lugt, inv. 1993-T.6 
© Paris, Fondation Custodia, collection Frits Lugt 
 

 
 
 
    
    
    

    
    
Gaspar dGaspar dGaspar dGaspar de Crayere Crayere Crayere Crayer    
La Pêche miraculeuse 
Plume et encre brune, lavis gris sur un tracé à la pierre noire sur papier, 
226 x 259 mm 
Paris, Fondation Custodia,  collection Frits Lugt, inv. 1973-T.69 
© Paris, Fondation Custodia, collection Frits Lugt 
  



AUTOUR DE L’EXPOSITION AUTOUR DE L’EXPOSITION AUTOUR DE L’EXPOSITION AUTOUR DE L’EXPOSITION     
    
    
    
LES TEMPS FORTSLES TEMPS FORTSLES TEMPS FORTSLES TEMPS FORTS    

    
� La Joyeuse Entrée**La Joyeuse Entrée**La Joyeuse Entrée**La Joyeuse Entrée**    

Samedi 30 juin  
À 14h30 et à 15h30 La singulière Entrée au musée de Flandre / Cie La Vache Bleue 
De 14h à 17h Portraits princiers / Séances photos en costumes 
De 15h à 17h Les portraits barrés des familles Bric et Broc / Ateliers d’arts plastiques  
 

� Nuit insolite à la vioNuit insolite à la vioNuit insolite à la vioNuit insolite à la viole de gambe****le de gambe****le de gambe****le de gambe****    
Vendredi 20 et samedi 21 juillet à 19h et à 20h30 
Avec Ronan Kernoa, violiste et Marie Montet, conférencière 
    

� Nuit insolite au clavecin****Nuit insolite au clavecin****Nuit insolite au clavecin****Nuit insolite au clavecin****    
Vendredi 24 et samedi 25 août à 19h et à 20h30 
Avec Anne Sorino, claveciniste et Cindy Manon, conteuse 
 

� Nuit insolite loufoque et décalée****Nuit insolite loufoque et décalée****Nuit insolite loufoque et décalée****Nuit insolite loufoque et décalée****    
Vendredi 21 et samedi 22 septembre à 19h et à 20h30 
Avec Patrick Sourdeval, comédien et Kelly Tiétard, conférencière 
 

� Nuit insolite Conte by night****Nuit insolite Conte by night****Nuit insolite Conte by night****Nuit insolite Conte by night****    
Vendredi 19 et samedi 20 octobre à 19h et à 20h30 
Avec Lise Dupont, conteuse 
 

� AprèsAprèsAprèsAprès----midis dans les nuages**midis dans les nuages**midis dans les nuages**midis dans les nuages**    
Samedi 14 juillet et mercredi 15 août de 14h à 17h    
Expériences sensorielles et plastiques dans tous les sens :  
Brisez vos chaînes ! le 14 juillet et Ascenseur pour le Paradis… le 15 août 
    

� Méditation au muséeMéditation au muséeMéditation au muséeMéditation au musée****    
Jeudi 27 septembre à 19h 
    

� It’s Baroque to my ears*****It’s Baroque to my ears*****It’s Baroque to my ears*****It’s Baroque to my ears***** 
Jeudi 4 octobre à 20h 
Par le Duo Macke-Bornauw (programmé par le Centre André Malraux d’Hazebrouck) 
    

� La Joyeuse Sortie**La Joyeuse Sortie**La Joyeuse Sortie**La Joyeuse Sortie**    
Samedi 3 novembre de 11h à 17h 
À 11h Concert de trompes de chasse et parade équestre / Association des Trompes 
de chasse d’Hazebrouck et Centre équestre de l’Ecole des Champs de Saint-
Sylvestre-Cappel 
De 14h30 à 16h Bal / Compagnie Smitlap 
  



 
 
LES CONFÉRENCESLES CONFÉRENCESLES CONFÉRENCESLES CONFÉRENCES    
    

� Gaspar de Crayer à la loupe*Gaspar de Crayer à la loupe*Gaspar de Crayer à la loupe*Gaspar de Crayer à la loupe*    
Lundi 10 septembre à 15h  
par Sandrine Vézilier-Dussart, commissaire de l’exposition 
    

� Les coulisses du montage de l’exposition Gaspar de Crayer*Les coulisses du montage de l’exposition Gaspar de Crayer*Les coulisses du montage de l’exposition Gaspar de Crayer*Les coulisses du montage de l’exposition Gaspar de Crayer*    
Vendredi 14 septembre à 18h30  
par Sandrine Vézilier-Dussart, commissaire de l’exposition 
    

� De Crayer et son temps* De Crayer et son temps* De Crayer et son temps* De Crayer et son temps*  
Lundi 1er octobre à 15h  
par Kelly Tiétard, conférencière 
    

� Regards croisés**Regards croisés**Regards croisés**Regards croisés**    
Samedi 13 octobre à 15h 
Sandrine Vézilier-Dussart dialogue avec un historien des religions    
    
LES VISITESLES VISITESLES VISITESLES VISITES    
    

� Visites guidées en français**Visites guidées en français**Visites guidées en français**Visites guidées en français**    
Le samedi et le dimanche à 14h30 et à 16h 
En juillet et en août, du mardi au vendredi visite supplémentaire à 14h30  
 

� Visite guidées en néerlandais**Visite guidées en néerlandais**Visite guidées en néerlandais**Visite guidées en néerlandais**    
Le dimanche à 11h et à 14h15 
En juillet et en août, visites supplémentaires à 11h et à 14h15 le vendredi et le 
samedi  
 

� Parcours sensoriel pour les toutParcours sensoriel pour les toutParcours sensoriel pour les toutParcours sensoriel pour les tout----petits (0petits (0petits (0petits (0----3 ans) **3 ans) **3 ans) **3 ans) **    
Vendredis 13 juillet, 17, 24 et 31 août, 26 octobre et 2 novembre / Mardis 23 et 30 
octobre à 10h30 
 

� Parcours pour les familles (4Parcours pour les familles (4Parcours pour les familles (4Parcours pour les familles (4----10 ans)**10 ans)**10 ans)**10 ans)**    
Cap ou pas cap ?  
Le mardi et le jeudi à 15h30 pendant les vacances scolaires 
Défis#Gaspar 
Le vendredi à 15h30 pendant les vacances scolaires 

  

Jeu concours «Jeu concours «Jeu concours «Jeu concours «    Ramène ta fraiseRamène ta fraiseRamène ta fraiseRamène ta fraise    »»»»    
Du 1er au 30 septembre 
Photographiez-vous aux côtés du roi Philippe IV d’Espagne et gagnez un voyage pour 2 
à New-York !    



 
� Ateliers d’expressions artistiques**Ateliers d’expressions artistiques**Ateliers d’expressions artistiques**Ateliers d’expressions artistiques**    

Pendant les vacances scolaires 
Le mercredi et le dimanche à 15h30 pendant les vacances scolaires 
 

� Stage d’arts plastiques (6Stage d’arts plastiques (6Stage d’arts plastiques (6Stage d’arts plastiques (6----9 ans et 109 ans et 109 ans et 109 ans et 10----13 ans)*****13 ans)*****13 ans)*****13 ans)*****    
Lundi 9 et mardi 10 juillet / Lundi 27 et mardi 28 août / Lundi 22 et mardi 23 octobre / 
Lundi 29 et mardi 30 octobre de 10h à 12h et de 14h à16h 
    

� Visite en audiodescription***Visite en audiodescription***Visite en audiodescription***Visite en audiodescription*** 
Samedi 1er septembre à 15h en partenariat avec le LaM de Villeneuve d’Ascq 
    

� Visite en Langue des Signes Française***Visite en Langue des Signes Française***Visite en Langue des Signes Française***Visite en Langue des Signes Française*** 
Dimanche 7 octobre à 15h avec Océane Couraux, guide-interprète en LSF 
 
 
Toutes les animations sont sur réservation sauf mention contraire. 
 
TARIFS 
* Gratuit 
** Compris dans le billet d’entrée / gratuit pour les moins de 18 ans 
*** 2€ 
**** 7€/4€/gratuit pour les moins de 7 ans 
***** Tarifs 15€ /10€ /5€ - Billetterie du Centre André Malraux à Hazebrouck 03 28 44 
28 58 et sur www.centreandremalraux.com  
 
Ouvert du mardi au vendredi 10h>12h30 /14h>18h, le samedi et le dimanche 
10h>18h 
+33(0)3 59 73 45 59 / reservations.museedeflandre@lenord.fr 
www.museedeflandre.lenord.fr 
  



Communiqué de presseCommuniqué de presseCommuniqué de presseCommuniqué de presse  
Paris, le 10 avril 2018  

  

  

   

Françoise Nyssen salue l’excellence des 20 expositions  
qui ont reçu le label « Exposition d’intérêt national »  en 
2018  

Françoise Nyssen, ministre de la Culture, a retenu une liste de 20 expositions, 
présentées dans 24 musées de France, pour recevoir le label « Exposition d'intérêt 
national » en 2018.  

Le label « Exposition d’intérêt national » a été créé par le ministère de la Culture en 
1999 pour mettre en valeur et soutenir des expositions remarquables organisées par 
les musées de France hors Paris. Elles mettent en lumière des thématiques qui reflètent 
la richesse et la diversité des collections des musées de France.   

Ces « Expositions d’intérêt national » s’inscrivent dans le cadre de la politique de 
diffusion et de démocratisation culturelle menée par le ministère de la Culture. Sur 
l’ensemble du territoire, ce label récompense un discours muséal innovant, une 
approche thématique inédite, une scénographie et un dispositif de médiation ayant 
pour objectif de toucher les publics les plus variés, tout particulièrement dans le cadre 
de l’éducation artistique et culturelle. Des subventions exceptionnelles sont attribuées 
aux projets sélectionnés.   

Les expositions retenues en 2018 sont les suivantes :Les expositions retenues en 2018 sont les suivantes :Les expositions retenues en 2018 sont les suivantes :Les expositions retenues en 2018 sont les suivantes :     

Grand EstGrand EstGrand EstGrand Est                    TroyesTroyesTroyesTroyes, musée des Beaux-Arts et d’Archéologie  
Les Sénons, Archéologie et histoire d’un peuple gaulois (exposition  
coproduite avec les musées de Sens)  
19 mai - 29 octobre 2018  
  
ChâlonsChâlonsChâlonsChâlons----enenenen----ChampagneChampagneChampagneChampagne, musée des Beaux-arts et d'Archéologie, 
musée du Cloître de Notre-Dame-en-Vaux, musée Garinet  
Acrobates  
7 avril- 29 octobre 2018  
  

LangresLangresLangresLangres, Musée d’Art et d’Histoire Guy Baillet  
Langres à la Renaissance 
19 mai - 7 octobre 2018  
  
MetzMetzMetzMetz, musée de la Cour d'Or – Metz métropole  
Splendeurs du christianisme. Art et dévotions de Liège à Turin, Xe-XVIIIe 
siècles   
3 octobre 2018 - 27 janvier 2019  



NouvelleNouvelleNouvelleNouvelle----AquitaineAquitaineAquitaineAquitaine     La RochelleLa RochelleLa RochelleLa Rochelle, musée des Beaux-Arts  
L’Algérie de Gustave Guillaumet (1840-1887) (exposition coproduite avec 
le musée des Beaux-Arts de Limoges et le musée d’Art et d’Industrie 
André Diligent/La Piscine de Roubaix)  
8 juin – 17 septembre 2018  
  
LimogesLimogesLimogesLimoges, , , , musée des Beaux-Arts     

L’Algérie de Gustave Guillaumet (1840-1887) (exposition coproduite 
avec le musée des Beaux-Arts de La Rochelle et le musée d’Art et 
d’Industrie André Diligent/La Piscine de Roubaix)  
19 octobre 2018 – 4 février 2019  
  

AuvergneAuvergneAuvergneAuvergne----RhôneRhôneRhôneRhône----AlpesAlpesAlpesAlpes     LyonLyonLyonLyon, musée des Beaux-Arts  
L'Empereur Claude  
1er décembre 2018 – 4 mars 2019  
  

LyonLyonLyonLyon, MAC  
Bernar Venet, rétrospective 1961-2018  
21 septembre 2018 – 6 janvier 2019  
  

BourgBourgBourgBourg----enenenen----BresseBresseBresseBresse, Monastère royal de Brou  
Primitifs flamands. Trésors de Marguerite d’Autriche  
8 mai - 26 août 2018  
  

LezouxLezouxLezouxLezoux, musée départemental de la Céramique  
Rouge ou noir  
Céramiques antiques et contemporaines, confrontations  
28 avril – 31 décembre 2018  
  

BourgogneBourgogneBourgogneBourgogne    
FrancheComtéFrancheComtéFrancheComtéFrancheComté     

ArboisArboisArboisArbois, musée de la vigne et du vin   
Pasteur à l’œuvre. Ses manuscrits inédits   
15 juin - 15 octobre 2018  
     
SensSensSensSens, musées  

Les Sénons, Archéologie et histoire d’un peuple gaulois (exposition 
coproduite avec le musée des Beaux-Arts et d’Archéologie deTroyes)  
19 mai - 29 octobre 2018  
  

BretagneBretagneBretagneBretagne     RennesRennesRennesRennes, musée de Bretagne     
Rennes, les vies d'une ville (titre provisoire)   
19 octobre 2018 – 25 août 2019  

    
Centre Centre Centre Centre ––––    Val de LoireVal de LoireVal de LoireVal de Loire     

    
BourgBourgBourgBourgeseseses, musée des Arts Décoratifs  
Les pionniers de la céramique moderne, La Borne  
30 juin 2018 – 07 janvier 2019  

 



HautsHautsHautsHauts----dededede----FranceFranceFranceFrance     VilleneuveVilleneuveVilleneuveVilleneuve----d’Ascqd’Ascqd’Ascqd’Ascq, LaM, Lille Métropole Musée d’art moderne, d’art 

contemporain et d’art brut  

Nicolas Schöffer, Rétroprospective  
23 février 2018 - 20 mai 2018  
  

CasselCasselCasselCassel, musée départemental de Flandre  
Entre Rubens et Van Dyck, Gaspar de Crayer  
30 juin 2018 - 4 novembre 2018  
  

ÎleÎleÎleÎle----dededede----FranceFranceFranceFrance     MeauxMeauxMeauxMeaux, musée de la Grande Guerre  
Familles à l’épreuve de la gue 
guerre 
2 juin 2018 – 2 décembre 2018  
  

OccitanieOccitanieOccitanieOccitanie     Saison Île de Pâques (3 expositions / 3 lieux):  Saison Île de Pâques (3 expositions / 3 lieux):  Saison Île de Pâques (3 expositions / 3 lieux):  Saison Île de Pâques (3 expositions / 3 lieux):   

FigeacFigeacFigeacFigeac, musée Champollion – Les écritures du monde  
Île de Pâques, Les bois parlant 
30 juin 2018 – 4 novembre 
2018  
  

RodezRodezRodezRodez, musée Fenaille  
Île de Pâques, l’ombre des 
dieux 30 juin 2018 – 4 
novembre 2018  
  
ToulouseToulouseToulouseToulouse, Muséum  
Île de Pâques, le nombril du monde ?  
30 juin 2018 – 30 juin 2019  
  

LodèveLodèveLodèveLodève, musée de Lodève  
Faune fais-moi peur ! Image de Faune de l’Antiquité à Picasso  
7 juillet 2018 – 7 octobre 2018  
  

NormandieNormandieNormandieNormandie     RouenRouenRouenRouen, musée des Antiquités  
Savants et croyants /Les juifs d’Europe du Nord au Moyen-Âge  
25 mai 2018 – 16 septembre 2018  

Pays de la Loire Pays de la Loire Pays de la Loire Pays de la Loire  

     

Nantes, Nantes, Nantes, Nantes, Château des ducs de Bretagne, musée d’histoire  
Rock ! Une histoire nantaise  
24 février 2018- 10 novembre 2019  
  

ProvenceProvenceProvenceProvence----AlpesAlpesAlpesAlpes----Côte Côte Côte Côte 
d’Azurd’Azurd’Azurd’Azur     

NiceNiceNiceNice, musée Matisse  
Matisse et Picasso, la comédie du modèle   
23 juin 2018 – 29 septembre 2018  



LE MUSÉE DE FLANDRELE MUSÉE DE FLANDRELE MUSÉE DE FLANDRELE MUSÉE DE FLANDRE                                                                                 

    
    

 
 
 
 

 
Situé à Cassel, au sommet du mont de Flandre le plus élevé, le musée 

départemental de Flandre, bénéficie d’un cadre patrimonial, environnemental et 
touristique remarquable. Depuis sa réouverture en 2010, ses collections sont installées 
dans l’un des plus beaux bâtiments flamands du Nord-Pas de Calais, l’Hôtel de la Noble 
Cour.  

Le musée de Flandre a pour ambition de valoriser la création artistique en Flandre, 
ce qui le rend unique. Le parcours, organisé par thématiques, favorise le dialogue entre 
œuvres anciennes et créations contemporaines et permet au visiteur de découvrir la 
richesse et la diversité de la culture flamande du XVe siècle jusqu’à aujourd’hui, au-delà 
des frontières. Un parcours permanent sans cesse renouvelé, d’importantes expositions 
temporaires ainsi qu’une programmation culturelle variée font de ce musée un lieu 
vivant et dynamique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Les collections actuelles constituées à l’origine de quelque 6 000 objets ont été 
enrichies grâce à une politique d’acquisition ciblée autour de l’art contemporain et de 
l’art ancien des XVIe et XVIIe siècles. Le musée abrite désormais des œuvres de Léo 
Copers, Manuel Ruiz Vida, Janusz Stega, Jan Fabre, Thierry de Cordier, Patrick van 
Caeckenbergh, Koen Vanmechelen ; la collection d’art ancien a accueilli des œuvres du 
Maître de Francfort, Guillaume Kerricx, Roelandt Savery, David Téniers, Joachim Patinir, 
Simon de Vos, Pieter Coecke van Aelst. 



Le musée de Flandre se veut accessible à tous. Il propose une programmation 
culturelle très riche : concerts, visites animées, visites contées, stages d’expression 
artistique… Le jeune public est particulièrement choyé avec des outils spécifiques 
comme les tapis d’éveil, les machines à rêves ou les ateliers de vacances.  Le musée, 
labellisé Tourisme et handicap, mène une politique innovante d’accessibilité pour les 
personnes en situation de handicap avec pour maître-mot l’autonomie : des maquettes 
tactiles accompagnées de textes en braille et en gros caractères jalonnent le parcours 
de l’exposition permanente. Le musée déploie un important dispositif de médiation 
adapté à chaque handicap (la visite en Langue des Signes et en audio-description est 
disponible sur le visio-guide). Il a reçu le premier prix Patrimoines pour tous à l’automne 
2016. 

En 2016, le musée départemental de Flandre a accueilli plus de    50 000 visiteurs, 
dont près du tiers sont de nationalité belge.Depuis son ouverture, le musée a eu à cœur 
de concevoir des expositions inédites et originales qui montrent l’extraordinaire 
inventivité des artistes flamands. Sa programmation consiste à sortir des sentiers 
balisés ; après les expositions Splendeurs du maniérisme en Flandre en 2013, Dans le 
sillage de Rubens, Érasme Quellin en 2014,  La Flandre et la mer (déclarée d’intérêt 
national) en 2015, il a présenté deux expositions en 2016 :  La cartographie ou le miroir 
du monde puis L’Odyssée des    Animaux / Les peintres animaliers flamands du XVIIe 
siècle du 8 octobre au 22 janvier 2017, également reconnue d’intérêt national par le 
ministère de la Culture et de la Communication. En 2017, À poils et à plumes a mis à 
l’honneur la création belge contemporaine autour de l’animal.  

    
UN EQUIPEMENT CULTUREL DU DEPARTEMENT DU NORDUN EQUIPEMENT CULTUREL DU DEPARTEMENT DU NORDUN EQUIPEMENT CULTUREL DU DEPARTEMENT DU NORDUN EQUIPEMENT CULTUREL DU DEPARTEMENT DU NORD 
    
    
 
L’exécutif mené par Jean-René LECERF, Président du Département du Nord, a 
souhaité axer la politique culturelle départementale sur le soutien aux structures de 
proximité. Ainsi, quelque 665 structures culturelles sont accompagnées dans le cadre 
de leur action de médiation artistique et culturelle en direction des publics cibles de 
la collectivité : collégiens, personnes en insertion, personnes en situation de handicap, 
publics éloignés de l’offre culturelle, etc.  
 
Une politique de développement des territoiresUne politique de développement des territoiresUne politique de développement des territoiresUne politique de développement des territoires    
 
Le Département du Nord s’appuie par ailleurs sur ses équipements culturels* pour 
contribuer au rayonnement et à l’attractivité des territoires, y compris ruraux, avec pour 
objectif majeur de permettre le développement d’une activité économique bénéfique 
aux Nordistes.   
* Le Musée départemental Matisse au Cateau-Cambrésis, le Musée départemental de Flandre 
à Cassel, le Forum antique de Bavay, le MusVerre à Sars-Poteries, le Forum départemental des 
Sciences à Villeneuve d’Ascq, la Maison natale Charles de Gaulle (en gestion), les Archives 
départementales du Nord, la Médiathèque départementale du Nord à Lille et la Villa 
Marguerite Yourcenar à Saint-Jans-Cappel.  
  



16 mars → 14 juillet 2019 

EXPOSITION – ÉVÈNEMENT  
 

La fête et la kermesse  

aux XVIe et XVIIe siècles en Flandre 

 

 

Pieter Brueghel Le Jeune (Entourage de, d'après Balten) La Kermesse villageoise avec un théâtre et une 

procession   Collection du baron de Montfaucon. Achat, 1842, musée Calvet © F. Lepeltier - Fondation Calvet. 

 
 

À lui seul, le nom de Bruegel fait surgir l’image des kermesses endiablées avec 
les paysans qui dansent, boivent et ripaillent au son de la vielle et de la cornemuse.  
Pieter Bruegel l’Ancien (1510/1520 – 1569) a eu le génie de créer une iconographie et 
un style particulièrement innovants qui influenceront toute une génération de 
peintres. 
 
           À l’occasion du 450e anniversaire de sa mort célébré par les plus grands musées 
internationaux comme le Kunsthistorisches Museum de Vienne, le musée de Flandre a 
choisi de traiter une thématique jamais exploitée mais emblématique de l’art 
flamand : la fête et la kermesse. 
 
 Conjuguant prêts d’institutions publiques prestigieuses et d’importantes 
collections privées, cet évènement revêt un caractère unique. À ne pas manquer ! 



INFORMATIONS PRATIQUESINFORMATIONS PRATIQUESINFORMATIONS PRATIQUESINFORMATIONS PRATIQUES    

    
    
    
    
    
    
COORDONNÉES DU MUSÉECOORDONNÉES DU MUSÉECOORDONNÉES DU MUSÉECOORDONNÉES DU MUSÉE    
26, Grand’Place - BP 38 - 59 670 CASSEL FRANCE 
Téléphone : + 33(0)3.59.73.45.60 / Fax : + 33(0) 3.59.73.45.71  
Courriel : museedeflandre@lenord.fr 
    
HORAIRES D’OUVERTUREHORAIRES D’OUVERTUREHORAIRES D’OUVERTUREHORAIRES D’OUVERTURE    
Du mardi au vendredi de 10h à 12h30 et de 14h à 18h ; le samedi et le dimanche de 
10h à 18h 
Fermeture les lundis et jours fériés (1er janvier, 1er mai et 25 décembre) 
    
RÉSERVATIONSRÉSERVATIONSRÉSERVATIONSRÉSERVATIONS    
Tél : + 33 (0)3 59 73 45 59 - Fax : + 33 (0)3 59 73 45 71 
reservations.museedeflandre@lenord.fr 
    
SITE INTERNET SITE INTERNET SITE INTERNET SITE INTERNET http://museedeflandre.lenord.fr 
    
SE RENDRE AU MUSÉESE RENDRE AU MUSÉESE RENDRE AU MUSÉESE RENDRE AU MUSÉE    
Le musée de Flandre se situe sur la Grand Place de Cassel à 40mn de Lille et 35mn 
de Dunkerque en voiture. Accès par l’autoroute A25. 

    

 

 


